
          

 

 

 

REVUE DE PRESSE DU 27/10/2016 

 

 

1- Deux banques algériennes figurent au dernier classement du magazine Jeune Afrique des 200 

plus grandes banques africaines par leurs actifs bancaires cumulés, au top 20. Il s'agit de la 

Banque Nationale d'Algérie (BNA) et la Banque Extérieure d'Algérie (BEA). Occupant 

respectivement la 12 et 13 em places, les deux banques algériennes ont respectivement des 

actifs bancaires cumulés de 1084 millions de dollars et de 650 millions de dollars. 

 

2- Le nouveau gouverneur de la Banque d'Algérie a passé, hier, son épreuve du feu, devant les 

membres de la Commission finances de l'APN. Mohamed Loukal a été convoqué pour 

expliciter le projet de loi de finances 2017. Dans l'exposé du haut fonctionnaire de l'Etat, il y a 

un chiffre qui retient l'attention. Il s'agit de celui des réserves de changes qui ont atteint à fin 

septembre dernier le niveau de 121,9 milliards de dollars. Ce chiffre traduit une baisse de 7,1 

milliards de dollars, par rapport au niveau de ces réserves en juin dernier, estimées à 129 

milliards de dollars. 

 

3- Le gouverneur de la Banque d'Algérie (BA), Mohamed Loukal, a indiqué à Alger que la 

création de bureaux de change ne constituait pas une priorité actuellement. "L'ouverture de 

bureaux de changes n'est pas une priorité à l'heure actuelle. Il n'est pas question de faire une 

convertibilité précoce du dinar", a affirmé M. Loukal dans sa réponse à une question d'un 

membre de la commission des finances et du budget de l'Assemblée populaire nationale 

(APN) dans le cadre de l'examen du projet de loi de finances 2017. Pour le gouverneur de la 

BA, les bureaux de change ne sont pas d'une grande efficacité quand la monnaie locale n'est 

pas convertible et quand le flux touristique étranger est faible tel le cas de l'Algérie. 

 

 

 

http://www.jeuneafrique.com/366145/economie/standard-bank-attijariwafa-boa-bgfi-decouvrez-200-plus-grandes-banques-continent/


          

 

 

4- Le Ministre de l'Industrie et des Mines, Abdesselam Bouchouareb a invité à Stockholm, la 

société suédoise Ericsson à contribuer au développement des filières industrielles liées à 

l'innovation et les technologies, dans le cadre de la démarche algérienne de diversification de 

l'économie. "Ericsson est un partenaire important. Il apporte des solutions concrètes à la 

volonté de l'Algérie de diversifier son économie pour sortir de la dépendance des 

hydrocarbures, ce qui va nous permettre de chercher les croissances futures", a affirmé M. 

Bouchouareb. 

 

5- Le gouvernement n'a plus le choix Evoquant le dossier des retraites, le Premier ministre a été 

catégorique affirmant que le gouvernement ne reculera pas sur ses décisions. La retraite 

anticipée ou la suppression d'emplois! Le Premier ministre explique que le gouvernement n'a 

plus le choix: c'est l'un ou l'autre. 

 

6- Le projet de code des postes et des communications électroniques, qui sera bientôt soumis 

au Conseil des ministres, prévoit de mettre fin au monopole d'Algérie Télécom sur les 

services Internet fixe, a annoncé Imane-Houda Feraoun, ministre de la Poste et des 

Technologies de l'information et de la communication (TIC). 

 

7- La ligne ferroviaire Alger-Birtouta-Tipaza sera livrée ce mardi 1 novembre 2016, a déclaré ce 

mercredi 26 octobre le directeur général de l'Agence nationale d’études et de suivi de la 

réalisation des investissements ferroviaires (ANESRIF), Azzedine Fridi. Dans un entretien 

accordé à la Radio nationale, il a également annoncé la livraison de la nouvelle gare 

multimodale de Zéralda. Le directeur de l'ANESRIF a affirmé que cette ligne électrifiée, 

longue de 21 km, "dotée des dernières technologies", a été réalisée dans le respect des 

normes internationales, "selon les instructions du ministre des Transports Boudjema Talai". 

 

 

 

 

 

http://www.djazairess.com/fr/city/Stockholm


          

 

A lire : 

Réserves de change algériennes : Baisse à 121,9 milliards de dollars, à fin 

septembre 2016  

Le gouvernement a toujours confirmé que l'économie algérienne connaîtra des difficultés durant les 

prochaines années, et les réserves de changes algériennes ne baisseront pas sous le seuil des 100 

milliards de dollars, cependant ces réserves ont continué leur baisse pour s'afficher à 121,9 milliards 

de dollars à la fin septembre 2016 contre 129 milliards de dollars à fin juin 2016, a indiqué hier le 

gouverneur de la Banque d'Algérie, Mohamed Loukal.  

Les réserves de changes étaient à 144,1 milliards de dollars à fin 2015, a encore souligné M. Loukal 

lors de son audition par la Commission des finances et du budget de l'APN dans le cadre de l'examen 

du projet de la Loi de finances 2017 par cette commission. Le Premier ministre, Abdelmalek Sellal a 

affirmé par ailleurs, que les réserves de changes ne baisseront pas sous les 100 milliards de dollars en 

2019. 

"Certains croient que l'économie algérienne connaîtra des difficultés durant les prochaines années, 

mais nous avons étudié la situation et jusqu'à 2019, les réserves de changes algériennes ne 

baisseront pas sous le seuil des 100 milliards de dollars", a-t-il assuré. 

M. Sellal a ajouté que les réserves de changes "sont bonnes" et l'inflation "stable", se situant entre 4 

et 5%, mais que "le plus important est que le taux de croissance demeure positif", précisant que 

celui-ci est de 3,5% en 2016 et atteindra 3,9% en 2017. 

"L'Algérie va bien, les choses sont stables et il faudra faire des efforts supplémentaires notamment 

dans le domaine agricole afin d'exporter davantage", a-t-il poursuivi, notant "la constante 

augmentation des crédits à l'économie et la création d'entreprises". Tout en plaidant pour une 

"solidarité", M. Sellal a estimé que "certaines revendications nécessitent un ajournement". Dans une 

déclaration, il a ajouté que "de nos jours, la concurrence économique est parfois plus rude et féroce 

que les guerres", relevant que "capter les investissements et réaliser des partenariats "n'est pas du 

tout chose aisée". 

 

 

 

 



          

 

 

Réussir "notre mue économique est vital 

Pour M. Sellal, réussir "notre mue économique est vital" car, a-t-il soutenu, "même si les cours des 

matières premières augmentent, ils ne couvriront pas nos besoins futurs de développement". Il a 

observé que malgré "l'effondrement" du marché pétrolier et la réduction de moitié du volume de la 

fiscalité pétrolière, l'Algérie "résiste et continue d'améliorer ses performances économiques". 

Le Premier ministre a souligné, dans ce cadre, que ces résultats ont été obtenus grâce "aux mesures 

de rationalisation de la dépense, de maîtrise du commerce extérieur, de réduction des importations, 

avec la poursuite des efforts de l'Etat dans le domaine social et les secteurs névralgiques". "En 

application des directives du président de la République, nous avons également veillé à répartir les 

efforts sur toutes les couches sociales, en épargnant les catégories fragiles et les nécessiteux", a-t-il 

dit. M. Sellal a indiqué qu'à travers le nouveau modèle de croissance, l'objectif du gouvernement est 

de "préserver les acquis sociaux en menant des réformes visant l'efficience de notre dispositif 

économique et social dans l'administration publique et dans l'entreprise. C'est pourquoi il nous faut 

obligatoirement rester solidaires et accepter la rigueur pour passer à la croissance".  
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